
,JO1iINAI DL 'INRIiIO I' BIQ[E
Volume XIV. Québec (Province de Québec), Mars 1870. No. 3

SvuDAIRlE. enz:sor.-La Iree epansvede la Glice. eîtion,pei nos idéca sur les phénones tu'on attribue à la force
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LaIleplissons d'eau un canon de fusil dont la lumière a ét
boucAée, fer'onus oeriétiquent lsorifig avec un bouchon declfer ta vist soumettons uppq'il à l'action <'un frn roid sissuz vif
'expérience peut se faire en toute saisonp au moyen d'un moé-

lange réfrigérant). centrt nous entendrons uno bruit sec, un
craquement unique: c est le canon qui int d'éclater.

Sc eç jil A Québeae, durant un hiver -los diers ma Canada sont
A l'heure Où j'écris ces lignes, uin tlieriiomèittre placé en autrement rudes que les nôotrcs,-lo, major Edivard Williamn

dehors de ma iietre marque 8 degrésau-dessous de zéro; hier, remplit d'eau une bombe qui avait 35 centimètres de diamètre.
il était deced jusu t cI. Cet l u fro-id sufint i même Après l'avoir soigneuquement bouchée, il l'exposa au, froid dans

jusu'à.. n -la ezîinpagnec. Au' moment de lat congélation, le bouchlon fut

der leur "p niss ementil au o t p u . e re rs c u a ee

pou leïesdfiie. Toutefois la date où nous sommesl'c* pudecnmtrsdhuer.t-pé mnebn
(février) fait prsue que les rigueurs le lat température

deiiqii l, i glace, si nous vo ln consrve quelqu de.propotim tr.

actuelle ne peuvent durer longtemps (1) ; peut-'tre, au montent e c
Où cci rriver s e u e t le ur s'élança d'un seul jet par l'ouverture de la bombe. Une autre
tourné, les brises chaudes auront remplacé les bouffées glaciales bob àoms lat mêmie expérienice se fendit circulairement,

usin t e s o no s n s en soit qu'elle fût ins résistante soit que le bouchon ut été
qui coeçien ietdjà'snte de I1ève ot>lnr d u les jens poreouie Plus solidement fixé.' La fente livra, paýssage à un bourrelet de
jours du mnois et qlue la bise de cette seîîiaiîîea fircés à retîrr glace instntaet formé.en
per leur épanouissement, auront peut-être repris coMrag. At r. Barthélemy ne contesteo paus ces pniénomèns ;

.0 l'A cad6 mie des11 S ciences,èr not quit prendu dr itomo ife q el u

brisé lour . renveloppe. u Il est d qoue gradeient temps de ale n p(le glace, s liou voulons conserver quelque -- propo.e ' trouve p e cord avec ce qu'on nomme la
Sun et d ol er ir d alu t it la ce. Les personnes qui ont v les glaciers de

pieds sur les cenets tdevant Un feu qui pétille. ourtant pes savet q la glace s'y comporte comme une matisre uollo
Speru tions p eps s t ious uc exactitude ux nfractuosités du sol sur lequel

attrsibo. s eutt né,o psa ongé e t gle d S flier navpoins té romp l'a lcet-stciiitvete 1atJ'xrsind

par une niote que X. A. ]ý:mrtiidélenmy eommuniquait ré-cennii't MTsadet on mo met O u n < li sui en leprss in de
à l'Académie des Sciences, ne qui :tlrait à mndifier quelqe ie nos i e ue v ene, un at ilae foeToesnt le, m d sa tr e liquide, est m'long n e a mentd

l'emreinte ude la couche slide d terre ou de rocoe qui la sup-
(1 ) Lo 10 fôvrier est lg(l coq ,e daites qtue l'exjbýrieecü pboplaire n porte. Le glacier s'aplatit, s'éla eit, sorétrécit comme du enout-
'2 ml e sous he nomr% uic sainix fie -glace. On a rernarquile, en etfet, que croa et la partie centrale coule, pour paisi dîre, plus vite que

ép-rc otteque, ainsi ý qu'aux e1nv-irons dut l0 mais il y 4 irem toit-' les eftés, L'argile à melier 'obéit au 'lieux utux doigts le
jours une recrudlescence de froidl. Je crois avoir dé~jà parlé aux lectùqirîs l'artiste qlue cotte mIasse 1solide aux reliefs capricieux-dc sont
duil Manici genezl dcs études qu'ils Aites de. Gau. ScitannIdur Devilld slar ce m
ces perturbations' périodiques (bu teceratre et sur les caqses qu'om leur a u
attribuoe.Gettu années 'Io saint do glaco dle fevrier n'a pboint trompé l'Ott- l'eprut-re ne trouverez-vouts point cett plasticiten opposi-
tonte des météorologistes. tion avec la furce expansive, produit naturel d'une auge tation


